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ASTHMA FURIOSA , à bout de souffle ? 



  

«Nous sommes là où notre présence fait advenir le monde. Nous sommes plein d’allant et de simples 
projets, nous sommes vivants, nous campons sur les rives et parlons aux fantômes, et quelque chose 
dans l’air, les histoires qu’on raconte, nous rend tout à la fois modestes et invincibles. Car notre 
besoin d’installer quelque part sur la terre ce que l’on a rêvé ne connaît pas de fin.»
 
Mathieu Riboulet, Nous campons sur les rives.

SAMANTHA 
LOPEZ . LA 
JUNE

Création juin  2023

Tout public à partir de 6 ans

Solo pour public quadri-frontal

Espaces non dédiés intimistes
 Intérieur . Extérieur

Durée estimée : 30min

Jauge : environ 200 personne



  

  PRÉSENTATION

C’est un corps suspendu qui apostrophe la vie et la 
mort et  suggère un saut dans l’inconnu. 
Un chant, un souffle qui raconte une histoire commune, 
celle d’une résistance, d’une nécessité.
Ce sera une bulle au bord du vide,  dans une proximité 
certaine, où nous partagerons une rêverie.  Une 
respiration comme un mouvement, dans laquelle la 
parole d’un chant guttural,  rauque, grinçant, sifflant ou 
peut-être lyrique viendra s’immiscer.
 
Il y aura tout ce que l’on voit et tout ce que l’on entend, et tout ce que 
l’on pressent, devine, soupçonne.



  

Je suis asthmatique depuis mon plus jeune âge et  présente des 
formes sévères de cette maladie qui m’a conduit à apprivoiser la 
peur de mourir par manque d’air très tôt dans ma vie. 

Faire de l’asthme, c’est respirer avec difficulté, être essoufflé. En cas 
de crise, c’est traverser de terribles suffocations, sentir une gêne 
pulmonaire tenace, une respiration sifflante, une sensation 
d’oppression au niveau du diaphragme. 

Malgré ces difficultés, je pratique le trapèze. Cette pratique physique 
et artistique vient repousser les limites de mes poumons, de mes 
bronches, qui bien souvent, peinent à m’approvisionner en oxygène. 
Et, je chante. C’est une autre façon de trouver un souffle, une 
respiration dans ce corps qui manque d’air en continu et qui pourrait  
en mourir.  Un besoin vital  alors, ce chant.  Le chant comme langage, 
comme moyen de dire la vie, d’être,  d’être vivant, sur-vivant.

* On retrouve pour  la  première fo is  le  terme « às thma »  qui  s ignifie alors  
respirer avec di fficul té ,  au 5eme s iècle  avant  J-C,  dans  un épisode de  
l ’I l iade de Homère pour re later la  di fficul té  de  Hector  à  respirer.  *

Je vous parle depuis mon impossibilité a respirer,  comme des 
millions d’autres asthmatiques. Je vous parle de cet  acte d’être à 
bout de souffle et de m’accrocher quand même à mon trapèze car 
c’est là que se joue ma vie.

Mon asthme refait  surface après 10 ans d’accalmie, en mars 2020 
(période étouffante s’il  en est).  Je n’arrive plus à monter d’escaliers 
ou des rues pentues sans être à bout de souffle. En cas de crise 
grave, je ne peux même plus parler sans reprendre ma respiration 
entre chaque mot. Le sifflement de ma respiration ne s’en va qu’a la 
prise d’un bronchodilatateur.  De fait ,  quand je fais de l’asthme, je ne 
peux plus vraiment chanter,  je m’étouffe.  Je n’arrive plus à faire de 
trapèze, mon diaphragme se serre, mes muscles se tétanisent.

Les questions que je me pose, et auxquelles je tenterai de répondre 
dans ce spectacle,  sont: 
Comment faire face lorsque l’air nous manque? Où trouver des 
espaces de respiration? Quand reprendre son souffle? Comment 
chanter sans air? Comment vivre sans air? Le peut-on?

 NOTE D’INTENTION PAR L’AUTRICE



  

DIRECTION 
ARTISTIQUE

Dans tous ses actes la  vie lut te  pour
elle  même.  J’ai  besoin de mettre en avant  la  nécessi té  de 
vivre .

Asthma Furiosa  sera  un spectacle  qui  par le  d  ‘une personne qui  
n’arr ive pas à  respirer,  qui  s ’étouffe ,  e t  qui  va  tenter  d’y  arr iver.

L ’universel  de la  respirat ion,  ce  besoin  vi ta l  qui  nous  rel is  toustes  
e t  qui  es t  b ien  souvent ,  pour di fférentes  ra isons ,  remis  en  
quest ion.  Le besoin  des  uns  et  des  autres  de se  sent i r  appartenir  à  
un ensemble.  Al lons  nous  réuss i r  à  respirer  toustes  ensemble?         
              
Une narra t ion sans  mot ,  un  mouvement  suspendu,  accroché au  
t rapèze ,  respirant ,  soufflant ,  s i fflant  e t  chantant ,  t rouvant  des  l ieux 
de répi ts ,  des  mouvements  b ienfa i teurs ,  des  ry thmes comme des  
bat tements  de  coeur.  Un langage animal ,  s i lencieux ou bruyant ,  
que l ’on ne sa is i t  pas  toujours  e t  dont  pourtant ,  on  comprend le  
sens profond.       

Une émotion de l ’ordre  de l ’expérience ,  du  sent iment  d’avoir  fa i t  
part ie  d’une his to i re  commune,  un vécu qui  nous  rel ie  sur  
l ’ ins tant .  J ’a i  envie  de  proposer  un espace- temps qui  change les  
paradigmes.

Ex p l o r e r  l e s  l i s i è r e s ,  d e p u i s  l ’ e n d r o i t  o ù  l e  s o u f fl e  e s t  à  
p e i n e  p o s s i b l e ,  j u s q u ’ a u  m o m e n t  o ù  l e  c h a n t  d e v i e n t  m o t e u r  
d e  t o u t .                               

I l  e s t  q u e s t i o n  d ’ a p p r o f o n d i r  l a  m a t i è r e - r e c h e r c h e  d e  l a  v o i x  
e t  d u  t r a p è z e ,  d e  t r a v a i l l e r  c e t t e  p r a t i q u e  q u e  j ’ a i m e r a i s  
t r a n s f o r m e r  e n  u n  l a n g a g e  à  p a r t  e n t i è r e .
A s t h m a  F u r i o s a  s e r a  l a  c o n t i n u i t é  d e  c e t t e  q u ê t e  i n c e r t a i n e ,  
c e t t e  r e c h e r c h e  a r t i s t i q u e ,  q u e  j e  m è n e  d e p u i s  p l u s i e u r s  
a n n é e s ,  q u i  t e n t e  d e  t r o u v e r  l e s  e s p a c e s  p o r e u x  e n t r e  l e  
m o u v e m e n t  a u  t r a p è z e  e t  l e  m o u v e m e n t  c h a n t é .



  

LA RÉVÉLATION ONIRIQUE
A DES EXIGENCES QUE LA 
RAISON PEINE A SATISFAIRE

En plus  de mon vécu  d’as thmat ique ,  une  compréhension  théor ique  
de  la  maladie  me sembla i t  nécessa i re   :
L’asthme ,  Dr  Denis  Vincent
Respira t ion,  anatomie ,  ges te  respiratoire ,  Blandine  Cala is -
Germain .

La par t  sens ib le  de mon t ravai l ,  an imal ,  l ié  à  la  survie ,  à  
l ’ invis ib le ,  au  monde du «s i lence»,  de  la  rêver ie ,  de la  cur ios i té . . .  
m’a  amené à  me d ir iger  vers  les  écr i t s  de  Jean-Chris tophe Bai l ly.  
Ic i  j e  n ’en  c i te  que  deux  :
Le Versant  an imal  e t  Le part i  pr i s  des  an imaux

Et pour  par ler  des  espaces  de  v ie ,  du  beso in  d’ inventer  des  
poss ib les ,  mobi l iser  son imaginai re  pour  se  créer  un monde 
toustes  ensemble ,  agréab le ,  joyeux,  so l ida i re ,  i l  y  avai t  évidement  
Nos Cabanes ,  de  Mariel le  Macé.  J ’aurais  pu  c i ter  d ’au tres  
inspi rat ions  te l  que  Ursula  K Le Guin  ou encore  Monique Wit t ig .

Les  pra t iques  mart ia les ,  comme le  Sis tema e t  l ’Aïk ido,  m’aiden t  à  
approfondir  la  connaissance  e t  la  conscience  de  mon corps ,  de  sa  
mobi l i té  fine ,  dans  le  but  d’un  combat ,  d’une  urgence  vi ta le ,  
d’organisa t ion globale  du  corps  pour  survivre .  Cela  fa i t  écho  à  
cet te  même lu t te  e t  organisa t ion  à  la  surv ie  qu’ i l  y  a  avec  
l ’as thme.

J’a i  découver t  i l  y  a  à  pe ine  une  année l ’ Asymetr ica l-mot ion ,  
technique  enseignée  par  Lucas  Condro,  danseur  chorégraphe,  qui  
propose une  approche t r id imensionnel  du  mouvement ,  c ’es t  à  d i re ,  
la  recherche  d’une  danse  qu i  p rend en  compte  tous  les  espaces ,  
in ternes  e t  ex ternes .  Cet te  technique  es t  ramené au  t rapèze ,  afin de  
t rouver  de   nouvel les  saveurs  aux mouvements  suspendu.  



  

Le disposi t i f  scénique  sera  quadr i -f ron ta l .  Le  publ ic  sera  
ins ta l lé  tout  autour  de  moi ,  à  l 'o rée  du  por t ique  autonome-au to-
por té  sur  lequel  mon t rapèze sera  accroché.  J ' a i  env ie  de changer  
la  percept ion du t rapèze ,  qui  es t  un  agrès  f ron ta le  par  défini t ion.  
Ce qu i  m’in téresse  dans  ce d isposi t i f  es t  la  mul t ip l ic i té  des  
angles  de  vue.  On se  demande encore comment  accuei l l i r  le  
publ ic  dans  ce d ispos i t i f :  un  p lacement  l ib re ,  un  placement  
chois i ,  un  t icket  d i s t r ibué  à  chacun .e  comme lorsque l 'on  va  aux  
urgences?  Là où  i l  y  aura  convergence  des  regards  e t  des  
a t tentes .  Tout  res te  encore  poss ib le .

Je  veux me met t re  au  cen tre  pour  mont rer  qu’ i l  n’y  a  pas  de  
doute  sur  l ’effor t  fa i t  pour  v ivre ,  accrocher  à  ma barre .  Prendre  
de  la  hauteur  sur  mon t rapèze  en  res tant  à  fleur des  au tres .
 
I l  semble  pert inent  de  fa i re  un  t ravai l  d ’archi tec ture  sonore  e t  
d’amplifier  ma vo ix-resp ira t ion dans  un  sys tème son  en  
quadriphonie  afin de  spat ia l i ser  le  son au tour  du  publ ic ,  pour  
une  immers ion au  cœur  du ple in  comme du vide .  Entendre  avec  
précis ion mes souffles-voix  e t  mes  manques  de souffles-voix .

J’a imerais  que  Asthma Fur iosa puisse  jouer  en  ex tér ieur  e t  en  
in tér ieur  non  dédié :  dans  le  ha l l  d’un  musée ,  dans  une  égl ise ,  
une  ca thédra le ,  une  gro t te ,  une  sa l le ,  un  parc ,  une  forê t  ,  un  
fr iche… un  espace  chois i  avec  so in .

Nous pensons  ins ta l ler  d i rec tement  sur  le  min i  por t ique  
au tonome,  des  tubes  néons  b lancs  pour i l luminer  l ' espace  de  jeu  
quelque  so i t  l e  contexte .  À la  fo is  symbole  de  l  ’asepsie  
hospi ta l ier,  mais  auss i  un  indice  du ry thme respi rato i re-  
cardiaque.  La  mesure  du temps  qui  passe .  Une forme d’urgence  ?
Une créa t ion  lumière  a  des t ina t ion des  espaces  in tér ieurs  
occul tés  ,  se  fera  dans  un second  temps.

PARTI PRIT



  

TRANSMISSION

Afin d’accompagner la création de 
Asthma Furiosa, j’aimerais mettre en 
place des actions de médiation 
culturelle.  Afin de sensibiliser les 
jeunes publics (particulièrement les 
adolescents, en lycée technique, 
jeunes en marge, sous protection 
judiciaire, etc...) à travers des 
ateliers, des discutions, des 
échanges, des pratiques artistiques et 
questionner le comment s’émanciper 
des contraintes, se saisir des espaces 
de liberté pour se mouvoir à 
l’intérieur et  trouver des possibilités 
d’existences vivantes.

> 1 Accueil dans l’espace de travail de 
résidence, discussion et échange autour 
du projet.

> 2 Acceuil dans l’espace de travail et 
partage de la pratique physique en 
fonction des espaces. Nous aborderons la 
suspension au trapèze, la respiration et la 
voix en passant par des exercices ludiques 
au plateau.

> 3 Echange avant ou après avoir vu le 
spectacle. Préparation à voir le spectacle, 
étude de l’affiche, analyse et critique du 
spectacle.

> 4 Ateliers avant et après avoir vu le 
spectacle. Discussion, échange et 
pratiques physiques autour du projet.



  

LES MOTS DE PHIA MENARD , soutien 
inconditionnel à la création, à Asthma Furiosa

« L’artiste se doit d’être bien loin dans ce monde 
pour nous rappeler l’essentiel. Nous attendons la 
fin du monde et pourtant l’artiste nous parle du 
souffle! 
Manquer d’air au point de ne pouvoir respirer 
est ce qui risque de nous arriver un jour et les 
longs mois masqués sont là pour nous le rappeler 
l’insupportable de ne pouvoir oublier ce 
mécanisme. L’expérience de l’impossibilité de 
respirer est celle qui nous rapproche de 
Samantha Lopez. 
Elle et son corps asthmatique comme tant 
d’autres, se débattent dans les airs à chercher le 
souffle que la maladie  fragilise. Elle et nous, 
partageons cette même peur de ne pouvoir 
respirer, sentir et gonfler ses poumons pour 
expirer. Mais là,  c’est elle qui en assume la 
raison, elle qui partage l’épreuve en se dressant 
dans les airs. Le paradoxe est là, elle va chercher 
l’air dans l’espace suspendu.
Rien que pour ce geste je veux partager sa 
nécessité!
Je ne suis pas là à écrire ces mots pour vous 
convaincre de la suivre  mais vous dire que je 
suis Samantha avec interêt et trouble, en aînée 
qui sait l’interrogation de la nécessité et de son 
échange. 
Lorsque je lis ses mots et que je dialogue avec 
elle, je ressens une démarche poétique et 
politique d’une artiste qui a compris que le 
spectateur est l’objet de tous les dialogues et que 
l’art est un espace de la puissance. C’est bien à 
cette place qu’il faut placer ses mots, pas dans un 
fantasme d’un spectacle bien fait mais la 
nécessaire expérience d’une performance dont 
les spectateurs seront surpris. Faites l’expérience 
de vous suspendre quelques secondes à une 
branche et sans doute vous saisirez la puissance 
et l’abnégation d’une telle épreuve. 
« ASTHMA FURIOSA, à bout de souffle ? », ne 
nous rassurera pas de l’issue mais sans doute 
nous donnera l’obligation d’aimer respirer, 
ensemble.
Et si nous devions en sortir heureux, cela nous lui 
devrons.»

Phia Ménard
Paris le 14 mai 2022



  

LA JUNE

La compagnie est  créée 
courant du mois de juin en 
2015. 
L’association se  base en 
Bretagne (Douarnenez,  29)  
début 2019.  

Le nom La June ,  est  inspiré 
du nom du premier album du 
groupe Mansfield Tya,  inspiré 
également par la figure de 
Junon (Junon-Sororia,  déesse 
protectrice de la création des 
femmes) et  aussi  par la  
partit ion pour piano de 
Tchaikovsky du même nom.

Le premier spectacle de la 
compagnie,  DRU - création 
2017, reçoit  la bourse 
d’écriture cirque 
Beaumarchais-SACD.
Le spectacle  OGRE – création 
2020, est  lauréat du prix 
SACD - Processus cirque.

La compagnie souhaite  
s’ impliquer davantage sur le  
territoire breton pour y 
développer une partie de ses 
activités.



  

ÉQUIPE DE CRÉATION

* Samantha Lopez  :  C o n c e p t r i c e  d u  p r o j e t ,  a u t r i c e ,  i n t e r p r è t e

Co m m en c e  l e  c i r q u e  e n  2 00 7  da n s  un e  é co l e  d e  c i r q ue  du  S u d  de  l a  F r an c e .  
P a r t  q u e l q u e  t em p s  e n t r e  2 0 1 0  e t  2 0 11 ,  f a i r e  u n e  é co l e  p r é p a r a t o i r e  e n  S u i s s e  
q u i  n e  l u i  r e n d r a  p a s  s e r v i ce .  A p r è s  c e l a ,  e l l e  p r en d  l a  r ou t e  a v ec  p l u s i eu r s  
co m p ag n i e s  ( L e  Ba l l e t  Ma n ch o t ,  C i r q u e  I n ex t r ém i s t e ,  . . . )  co m m e  «v o l o n t a i r e»  
e t  ap p r e n d  l e s  m é t i e r s  d u  c i r q u e  su r  l e  t a s .  E n  2 01 5  e l l e  i n t è g r e  l a  3e m e  an n é e  
d ’ i n se r t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  à  l ’ é c o l e  de  c i r q u e  d u  L i d o  à  To u l o u se .  E l l e  
r e nc o n t r e  l a  m êm e  a n né e ,  l e  t r a v a i l  d e  Ch l o é  Mo g l i a  q u i  l u i  o u v r e  un e  p o r t e  
d e  r e c h e r ch e  i n fi n i e  au t o u r  d e  l a  p r a t i q ue  d u  t r ap è ze - s us p en s i o n .  E l l e  c r o i s e  
l e  ch e m i n  d u  S u r n a t u r a l  O r c he s t r a  e t  d e  l a  C i e  D e f r ac t o .  E n  p a r a l l è l e ,  e l l e  
ch a n t e  da n s  d i f f é r e n t e s  f o r m a t i o ns  m u s i c a l e s  ( s o l o ,  d u o ,  t r i o ,  c om é d i e  
m us i ca l e )  e t  r é p o nd  a  de s  c om m a nd e s  de  c r é a t i o n  mu s i ca l e .  E l l e  r en c on t r e  
Ka l i m a  Yafi s  K o h  en  20 1 9 ,  qu i  r év o l u t i o n ne r a  s a  f a ç o n  d e  ch a n t e r,  
ap p r o f o n d i r a  s a  t e ch n i q u e  v oc a l e  e t  v i e n d r a  p l an t e r  d e s  g r a i n e s  d a n s  
l ’ a pp r é h en s i on  d e  l a  t hé o r i e  m u s i c a l e .

E l l e  e s t  a r t i s t e  a s so c i ée  d u  P l o n g eo i r,  n o u ve a u  p ô l e  c i r q u e  au  Ma n s .

* Aurélie Ianutolo :  D i r e c t i o n  d ’ a c t e u r

C o m é d i e n n e  d e p u i s  s e s  1 8  a n s ,  e l l e  a  j o u é  d a n s  p l u s  d ’ u n e  v i n g t a i n e  d e  s p e c t a c l e s  
e n  F r a n c e  e t  à  l ’ é t r a n g e r  e n  l a n g u e  f r a n ç a i s e ,  i t a l i e n n e ,  a n g l a i s e ,  i t a l i e n n e  e t  
k h m e r.  B i e n  q u e  l e  g o û t  p o u r  l e s  é c r i t u r e s  c o n t e m p o r a i n e s  l ’ a c c o m p a g n e  d e p u i s  s e s  
d é b u t s  a v e c  d e s  m e t t e u r s  e n  s c è n e  c o m m e  C h a r l e s  J o r i s  o u  P a s c a l  D a n d l e r  à  t r a v e r s  
d e s  t e x t e s  d e  P e t e r  H a n d k e ,  Va l è r e  N o v a r i n a ,  J e a n  P i e r r e  S i m é o n ,  J e a n  L u c  
L a g a r c e ,  e t c ,  e l l e  s ’ e n g a g e  t r è s  r a p i d e m e n t  s u r  l a  v o i e  d u  t h é â t r e  p h y s i q u e  à  
t r a v e r s  d e s  c r é a t i o n s  e t  d e s  f o r m a t i o n s  a v e c  d e s  c o m p a g n i e s  o u  d e s  a r t i s t e s  q u i  
t r a v a i l l e n t  d e s  f o r m e s  t r a d i t i o n n e l l e s  d e  t h é â t r e  d a n s é  e t / o u  m a s q u é  c o m m e  P. E . T. A 
( a u x  P h i l l i p i n e s ) ,  K o k  T h l o k  ( a u  C a m b o d g e ) ,  F r a t e r n a l  C o m p a g n i a  ( e n  I t a l i e ) ,  
C l a i r e  H e g g e n ,  M y r i a m  A z e n c o ,  A m é l i e  L e p e y t r e ,  K a r u n a k a r a n  ( e n  F r a n c e )  s u i t e  à  
s o n  e x p é r i e n c e  à  l a  P. E . T. A (  P h i l i p i n o  e d u c a t i o n  t h e a t e r  a s s o c i a t i o n ) ,  e l l e  
s ’ e n g a g e  d a n s  u n  p r o c e s s u s  s o c i a l  d e  t h é â t r e  à  t r a v e r s  d e s  a c t i v i t é s  d e  m é d i a t i o n  
q u i  s o n t  p o u r  e l l e  u n e  d e s  m i s s i o n s  d e  l a  p r o f e s s i o n  d ’ a r t i s t e .  E l l e  t r a v a i l l e  d e p u i s  
1 0  a n s  a v e c  l a  C i e  l ’ A u r o r e  c o m m e  r e s p o n s a b l e  a r t i s t i q u e  d u  p ô l e  m é d i a t i o n ,  
a c t r i c e  e t  c o l l a b o r a t r i c e  a r t i s t i q u e .  E l l e  d é v e l o p p e  s o n  t r a v a i l  d e  m e t t e u s e  e n  s c è n e  
o u  d e  r e g a r d  e x t é r i e u r  a u p r è s  d ’ a u t r e s  c o m p a g n i e s .

* Kalima Yafis Koh :   D i r e c t r i c e  d e  r e c h e r c h e  v o c a l e
C h a n t e u s e ,  m u s i c i e n n e  p o u r  q u i  l e  c h a n t ,  l e  r y t h m e ,  l a  b a s s e  e t  l ’ h a r m o n i e  s o n t  
d e v e n u e s  s e s  o u t i l s  d ’ i m m e r s i o n s  d a n s  l e  m o n d e  m u s i c a l .  S u i t e  à  s a  f o r m a t i o n  a u  
C I A M  à  B o r d e a u x ,  e l l e  p a r t i c i p e r a  a  d e s  c o n c e r t s  e t  d e s  e n r e g i s t r e m e n t s  d ’ a l b u m s  
( m u s i q u e  d u  m o n d e  /  j a z z   ( N o s t o c ,  I l a k ) ;  r o c k ,  f u n k  ( B a r b a f o u n k ) ,  
e x p é r i m e n t a l … ) ,  e n r e g i s t r e r a  d e s  « B e r c e u s e s  d u  d é s e r t »  ( c h e z  O r i g i n s ) ,  m o n t e r a  l e  
s p e c t a c l e  E c h o  ( c i e  S o n s  d e  To i l e ) .  S a  r e n c o n t r e  a v e c  l a  c i e  L’ A u r o r e  l u i  a  p e r m i s  
d e  v o y a g e r  e n  A s i e  d u  S u d  E s t  e t  d ’ y  a p p r e n d r e  l e s  p r a t i q u e s  t r a d i t i o n n e l l e s  d u  
G a m e l a n s  ( I n d o n é s i e ) ,  e t  d e s  m a r i o n n e t t e s  d ’ o m b r e s  ( C a m b o d g e )  e n  c o l l a b o r a t i o n  
a v e c  l a  c i e  K o k  T h l o k  ( P h n o m  P e n h ) .  E l l e  e n c a d r e  a u s s i  d e s  a t e l i e r s  e t  d e s  s t a g e s  
a u t o u r  d e  l ’ e x p r e s s i o n  v o c a l e  e t  l ’ i m p r o v i s a t i o n ,  e t  a c c o m p a g n e  p l u s i e u r s  
c h a n t e u r. e u s e s  l o r s  d e  p é r i o d e  d e  c r é a t i o n ,  à  c o m p r e n d r e  e t  s o i g n e r  s a  v o i x .  
A u j o u r d ’ h u i  c h a n t e u s e  e t  p e r c u s s i o n n i s t e  d a n s  l e  p r o j e t  G l ö n k ,  A z r â m ,  L u c i a  K . ,  
E n o l a  Tr i o ,  ( t o u r n é e  2 0 1 6 ,  S h a n g a ï  Wo r l d  m u s i c  f e s t i v a l ,  C h i n e ) ,  c o m p o s i t r i c e  
i n t e r p r é t é  d u  p r o j e t  E n t re  C h i e n  e t  L o u p  /  G u i l h e m  To l l ,  e l l e  e s t  r e s p o n s a b l e  d e  l a  
c r é a t i o n  m u s i c a l e  d u  s p e c t a c l e  M o n  O e i l  d e  l a  C i e  L’ A u r o r e .



  

* Cata Aguayo : Directrice de recherche de mouvement au trapèze
Cata Aguayo est artiste de cirque, danseuse et enseignante. Née en Uruguay, elle commence le cirque à Montevideo, après 
avoir pratiqué la gymnastique de haut niveau pendant dix ans. À 19 ans, elle suit la formation des Arts du Cirque de 
l’Université de San Martín, à Buenos Aires; elle en sort diplômée en 2011. En 2011-12, elle rejoint la compagnie «La 
Arena», avec laquelle elle fait plusieurs spectacles et tourne en Amérique latine. Attirée par la danse, elle s’entraine au 
Flying Low, à L'Asymmetrical Motion, au Contact Improvisation et au Butoh, avec des professeurs comme Lucas Condró 
et Edward Tamayo, avec qui elle étudie régulièrement encore aujourd’hui.De 2013 à 2017, elle suit la formation 
professionnelle de l'École Supérieure des Arts du Cirque de Toulouse, le Lido – ESACTO. En 2017 et 2018, elle est 
interprète de la compagnie «l’Éolienne», dans les spectacles «Tictac» et «Flux Tendu». En 2018, elle crée avec Alejandro 
Dutra la compagnie OLGA_cirqAnalogique. Sa première création, «Long Play», est shortlisté Circustnext et lauréat du 
programme transfrontalier Travesía – Pyrénées de Cirque. 
Migrante précoce, queer et métisse, elle s'intéresse à générer un discours authentique qui met en lumière la fragilité des 
corps et qui propose une réconciliation avec la singularité des personnes. Ses créations se veulent un miroir dans lequel 
nous pouvons nous confronter.Passionnée de la pédagogie et inspirée par le trans-féminisme, elle dirige depuis 2018 le 
Laboratoire de recherche pour artistes aériennes de la coopérative La Bonita, à Barcelone. Elle est actuellement interprète 
de la compagnie La Grue et accompagne la création du spectacle «Masa Madre», de la compagnie CIA-CAÍ, en tant que 
regard extérieur.

* Matthieu Guillin : Création sonore
Matthieu partage son travail entre la composition pour le spectacle vivant, la composition acousmatique, 
l’improvisation et la performance sonore.
Il nourrit son travail en puisant aussi bien dans les sciences humaines comme l'anthropologie ou la philosophie 
que dans l’hybridation de sa pratique avec d’autres champs artistiques. 
Il utilise une méthode d’écriture propre à l’électro-acoustique, un système qui mettrait en rapport des espaces, des 
situations, des distorsions perceptives trop complexes à composer dans une notation musicale traditionnelle. 
Il développe un procédé de partition orale quand il travaille avec des interprètes pour chercher de nouvelles 
circulations de l’intention musicale. 
Chacun de ses projets s'ancre dans une recherche de dé-programmation de nos d'habitudes d’écoutes afin de tenter 
d'augmenter nos facultés à percevoir le divers et l'étrange singulier.
Sa démarche compositionnelle est aussi portée par la volonté de faire sens en faisant cohabité des sons qui 
d’ordinaire n’ont rien à faire ensemble, pour créer une sémantique que l’on pourrait appeler poly-phusis. 

* Emilien Picard : R é g i s s e u r  g é n é r a l ,  s c é n o g r a p h e  
N é  p a r  u n  b e a u  m a t i n  p r é - p r i n t a n i e r  e n  N o r m a n d i e ,  i l  e s t  d i a g n o s t i q u é  a s t h m a t i q u e  
e n  1 9 9 3 .  P a s s i o n n é  p a r  l e  c i r q u e  e t  l a  p e i n t u r e ,  E m i l i e n  a i m e  a u s s i  r é s o u d r e  d e s  
p r o b l è m e s ,  r e n d r e  d e s  s e r v i c e s  e t  d e  m a n i è r e  g é n é r a l ,  l a  b i d o u i l l e .  A p r è s  u n e  
f o r m a t i o n  d e  c o m é d i e n  c h e z  P i e r r e  D e b a u c h e ,  q u i  l u i  a u r a  p a r  d e s s u s  t o u t  a p p r i s  l a  
l u m i è r e ,  i l  s ’ i n t é r e s s e r a  d a v a n t a g e  à  l ’ a s p e c t  t e c h n i q u e  d u  s p e c t a c l e  v i v a n t .  I l  e s t  
t o u r  à  t o u r  é c l a i r a g i s t e ,  r é g i s s e u r  e t  t e c h n i c i e n  l u m i è r e  o u  p l a t e a u  p o u r  d i f f é r e n t e s  
c o m p a g n i e s  e t  t h é â t r e s  :  L a  J u n e ,  B i v o u a c ,  L e s  A r m o i r e s  P l e i n e s ,  l e  t h é â t r e  d u  Ve n t  
d e s  S i g n e s …

* Tâm Peel :  Te c h n ic i e n  s o n  
I l  é v o l u e  d a n s  l e s  d o m a i n e s  d u  s p e c t a c l e  v i v a n t  e t  d e  l ’ a u d i o v i s u e l  d e p u i s  2 0 0 2 .  
A u t o d i d a c t e ,  i l  a  p a r  l a  s u i t e  s u i v i  d e  n o m b r e s  f o r m a t i o n s  e t  a  d é v e l o p p é  d e  n o u v e l l e s  
a p t i t u d e s  a u  f u r  e t  a  m e s u r e  d e  s e s  e x p é r i e n c e s  C e t t e  p o l y v a l e n c e  a  d ’ i n t é r e s s a n t  q u ’ e l l e  
p e r m e t  u n e  v i s i o n  g l o b a l e  d e s  p r o j e t s  d u  p o i n t  d e  v u e  t e c h n i q u e  e t  u n e  c o n s c i e n c e  d e s  
c o n t r a i n t e s  d e  c h a c u n . e ,  c e  q u i  e s t  u t i l e  d a n s  u n  t r a v a i l  c o l l e c t i f .  C e t t e  m u l t i p l i c i t é  d e  
c o m p é t e n c e s  l u i  a  p e r m i s  d e  s ’ i n t é g r e r  d e  m a n i è r e  p l u s  f l u i d e  d a n s  d e  n o m b r e u x  p r o j e t s ,  
q u e  c e  s o i t  e n  t a n t  q u e  t e c h n i c i e n  s o n ,  t e c h n i c i e n  l u m i è r e ,  r é g i s s e u r  g é n é r a l .  I l  a  a u s s i  
t r a v a i l l é  s u r  l a  m i s e  e n  p l a c e  d e  d e s i g n  s o n o r e .  E n  t a n t  q u e  t e c h n i c i e n ,  i l  c h e r c h e  
e s s e n t i e l l e m e n t  d e s  s o l u t i o n s  r é p o n d a n t  à  d e s  d e m a n d e s  a r t i s t i q u e s  p a r f o i s  c o m p l e x e s .  
E n t r e r  d a n s  l ’ u n i v e r s  d ’ u n . e  c r é a t e u r . i c e ,  c o m p r e n d r e  s e s  e n j e u x ,  p r o p o s e r  p u i s  f a i r e  
é v o l u e r  u n  e n v i r o n n e m e n t  t e c h n i q u e ,  c ’ e s t  l à  l e  s e n s  q u ’ i l  d o n n e  à  s o n  m é t i e r .
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* Contact artistique : 
Samantha Lopez / +33 609 301 772 / lajunecie@gmail.com

* Contact technique :  
Emilien Picard / +33 631 279 557 / lajune.technique@proton.me
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